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Au regard des performances récentes du système éducatif, et notamment de la
forte progression des taux de scolarisation primaire, il paraît raisonnable de pen­
ser que Madagascar pourrait atteindre en 2015 la scolarisation primaire univer­
selle (SPU). Grâce à un formidable effort de scolarisation réalisé après
l'indépendance, la Grande Île a longtemps fait figure d'exception en matière édu­
cative parmi les pays d'Afrique subsaharienne avec, d'une part, des taux de sco­
larisation élevés et, d'autre part, un faible écart des taux de scolarisation par genre.
Les taux bruts de scolarisation aux niveaux primaire et secondaire ont néanmoins
fortement décliné au cours des années 1980 pour atteindre des niveaux compara­
bles à ceux de l'Afrique subsaharienne. Comme le montre le chapitre précédent,
ce déclin a depuis été enrayé. Les taux bruts de scolarisation ont retrouvé une ten­
dance à la hausse à partir du milieu des années 1990 -le seuil de 100 % a été fran­
chi entre 1996 et 1997 - et cette hausse s'est accélérée à la suite de la suppression

106. Les auteurs remercient Nelly Rakoto-Tiana pour l'assistance de recherche qu'elle a apportée dans la rédac­
tion de la section de ce chapitre intitulée « Décès et décision de scolarisation en milieu rural malgache».
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des frais de scolarité fin 2002 et de la distribution de kits scolaires aux nouveaux
entrants à partir de 2004. De fortes disparités subsistent néanmoins entre zones
urbaines et rurales. L'accès à l'éducation et notamment l'achèvement du cycle pri­
maire sont des domaines dans lesquels ces disparités sont particulièrement crian­
tes. Ainsi, d'après les données de l'EPM 2005, près de 60 % des enfants âgés de
15 ans et vivant en ville ont une scolarité primaire complète contre seulement
35 % pour ceux résidant dans les campagnes107. Si les défaillances de l'offre édu­
cative constituent sans aucun doute l'un des facteurs à l'origine de cette inégalité,
d'autres sont à chercher du côté de la demande d'éducation des ménages.

La littérature économique compte de nombreux travaux théoriques et appliqués
sur les choix d'allocation du temps des enfants dans les pays en développement.
Ces derniers mettent en lumière divers déterminants de la demande d'éducation
ou, a contrario, de l'offre de travail enfantine qui peuvent être regroupés selon
deux principaux courants de pensée. Le premier s'inscrit dans la veine de la théo­
rie de la demande d'éducation initiée par BECKER (1967). Pour Becker, le choix
des parents de scolariser ou non leur enfant est le résultat d'un arbitrage entre les
rendements attendus de l'éducation et son coût. Si les rendements de l'éducation
sont trop faibles par rapport à son coût et notamment par rapport à sa principale
composante, à savoir le coût d'opportunité (le salaire ou la rémunération non
perçue par l'enfant pendant les heures où il étudie), alors les parents feront le
choix de ne pas scolariser l'enfant mais de le faire travailler. Le travail des
enfants peut également être optimal lorsque des connaissances spécifiques ou
«apprises sur le tas» sont plus rentables que l'éducation (ROSENZWEIG et
WOLPIN, 1985; DE VREYER et al., 1999). Le second courant de pensée met en
avant l'impact de diverses contraintes affectant l'offre de travail enfantine et/ou
la demande d'éducation. Un premier ensemble de contraintes résulte du fonc­
tionnement imparfait des marchés du travail et de la terre (BHALOTRA et HEADY,
2003). Lorsque la force de travail des membres d'âge actif d'un ménage ne suf­
fit pas à exploiter l'ensemble des terres dont ce ménage dispose, deux possibili­
tés s'offrent à lui: soit il recourt à de la main-d'œuvre extérieure (salariés
agricoles), soit il loue ses terres ou en met une partie en métayage. Mais si l'ac­
cès à de la main-d'œuvre extérieure est difficile du fait d'imperfections sur le
marché du travail (fréquentes en milieu rural), ou si le marché de la terre est
absent ou défaillant, alors le ménage pourra être incité à recourir à la force de tra­
vail des enfants qui le composent. Ainsi, tout facteur concourant à augmenter le
coût d'opportunité du temps des enfants tend à augmenter leur participation au
travail et à réduire leur présence à l'école. D'autres articles mettent en avant les
contraintes liées à la pauvreté (BAsu et VAN, 1998) ou aux imperfections du mar­
ché du crédit (JACOBY et SKOUFIAS, 1997; RANJAN, 1999; PARKER et SKOUFIAS,
2002; BALAND et ROBINSON, 2000) pour expliquer l'émergence du travail des
enfants et, concomitamment, leur non ou leur dé-scolarisation.

Ce chapitre s'organise en trois parties. Il présente d'abord quelques faits styli­
sés sur la demande d'éducation à Madagascar, à partir de données issues des

107. Les proportions sont sensiblement équivalentes pour les cohortes âgées de 16 et 17 ans.
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enquêtes statistiques les plus récentes menées auprès des ménages. Afin d'ap­
profondir la question de la demande scolaire en milieu rural, il propose ensuite
une synthèse des résultats de deux travaux de recherche portant sur l'impact des
chocs économiques et démographiques sur la scolarisation des enfants à
Madagascar. L'un et l'autre mobilisent les données collectées dans le cadre du
Réseau des observatoires ruraux auprès d'un panel de ménages depuis 1995.

Quelques faits stylisés
sur la demande d'éducation à Madagascar

Le niveau d'éducation atteint par un individu résulte d'au moins deux décisions:
celle d'entrer à l'école et celle d'en sortir. La première décision se pose en théo­
rie dès l'âge de la scolarisation obligatoire qui, à Madagascar, est de 6 ans. La
seconde se pose à différents âges mais plus particulièrement au moment du
changement de cycle. Dans cette section, les données disponibles sur l'entrée et
la sortie de l'école sont examinées au regard des caractéristiques des enfants et
de celles de leurs familles.

L'analyse de la demande d'éducation s'appuie généralement sur des données
issues d'enquêtes de ménages. Ces données informent en effet sur le niveau
d'éducation et le statut de scolarisation des membres du ménage et collectent
parfois de surcroît des informations sur les trajectoires scolaires ainsi que sur les
décisions de scolarisation. Grâce au caractère multithématique des enquêtes de
ménages, les informations sur le statut de scolarisation et sur les trajectoires
scolaires peuvent être analysées au regard des caractéristiques des individus, de
la structure démographique des ménages et de leurs conditions de vie. Malgré
cette richesse, les données typiquement disponibles dans les enquêtes représen­
tatives au niveau national ne permettent généralement pas d'identifier de rela­
tion de causalité entre les caractéristiques des ménages et des individus et les
choix éducatifs du passé ou du présent. L'identification de liens de causalité
soulève en effet de nombreux problèmes méthodologiques qui ne peuvent être
résolus qu'avec des données de format particulier, notamment avec des données
de panel. Dans cette section sont néanmoins examinées les relations qui existent
entre les caractéristiques des ménages et les choix de scolarisation à partir de
l'Enquête périodique auprès des ménages (EPM) effectuée en 2005 et représen­
tative au niveau national. À cet effet, des analyses descriptives ainsi que l'esti­
mation de modèles économétriques sont mobilisées. Dans ce dernier cas, il
convient de souligner que l'objectif est d'établir des corrélations « toutes cho­
ses égales par ailleurs ».

Dans un premier temps, la distribution des enfants en âge d'être scolarisés est
examinée à partir d'un échantillon issu de l'EPM. On considère cinq statuts dif­
férents vis-à-vis de l'école:
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- enfants en cours de scolarisation primaire;
- enfants en cours de scolarisation secondaire (dont le cycle primaire est achevé) ;
- enfants ayant quitté l'école après avoir achevé le cycle primaire ;
- enfants ayant quitté l'école sans avoir achevé le cycle primaire;
- enfant n'ayant jamais été à l'école.

Les quatre graphiques de la figure 35 présentent la répartition des enfants âgés
de 6 à 17 ans108 selon ces statuts, par âge, par sexe et par milieu. À première
vue, les profils représentés dans ces graphiques sont relativement similaires et
permettent de distinguer deux phases. La première correspond au profil des
enfants âgés de 6 à 10 ans. Quels que soient leur milieu de résidence et leur
genre, les enfants de cette classe d'âges se répartissent entre des enfants qui n'ont
jamais été à l'école et des enfants qui sont en train de suivre le cycle primaire.
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loa. La tranche d'âges de 6-17 ans retenue ici est plus large que celle retenue pour les estimations présentées
plus loin car il s'agissait d'avoir une vision descriptive dynamique. Les estimations portant sur la scolarisation pri­
maire. il nous a semblé plus pertinent de restreindre l'échantillon aux enfant âgés de moins de 15 ans.
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Fig. 35
Distribution des enfants âgés de 6 à 17 ans par statut de scolarisation.

Sources: EPM 2005, Instar, calcul des auteurs.

À mesure que l'âge augmente, la proportion d'enfants de la première catégorie
diminue au profit de la seconde. Une seconde phase peut être observée à partir de
l'âge de 11 ans. À cet âge, certains enfants ont en effet achevé le cycle primaire
et cette proportion augmente régulièrement tandis que celle des enfants scolari­
sés en primaire diminue. Parmi les enfants qui ont achevé le cycle primaire, cer­
tains poursuivent leur scolarité tandis que d'autres ne vont plus à l'école. Enfin,
d'autres enfants quittent l'école avant d'avoir achevé le cycle primaire.

Au-delà de cette description générale, les profils diffèrent quelque peu tant entre
milieux de résidence qu'entre filles et garçons. En milieu urbain, les garçons
sont scolarisés à 48 % à l'âge de 6 ans contre 39 % pour les filles. Ces propor­
tions en milieu rural sont de l'ordre de 33 % aussi bien pour les filles que pour
les garçons. Comme indiqué plus haut, la proportion d'enfants scolarisés en pri­
maire augmente régulièrement pour toutes les catégories d'enfants pour atteindre
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des maxima de 90 % de la cohorte des enfants de 10 ans en milieu urbain et de
87 % des enfants de Il ans en milieu rural.

Le retard pris à l'entrée à l'école en milieu rural - qui se traduit par de faibles
taux de scolarisation pour les enfants de 6 ans y résidant - se retrouve dans la
plus faible proportion d'enfants de 12 ans ayant achevé le cycle primaire: tan­
dis que 19 % des garçons et 13 % des filles de 12 ans résidant en milieu urbain
l'ont achevé, ils ne sont que 8 % des garçons et 6 % des filles en milieu rural.

Enfin, la différenciation des parcours entre milieux de résidence s'accentue pour
les cohortes les plus âgées. Ainsi, en milieu urbain on trouve environ 30 %
d'adolescents âgés de 17 ans qui n'ont pas achevé de cycle primaire (en incluant
ceux qui ne sont jamais allés à l'école) alors que cette proportion atteint plus de
55 % en milieu rural. Inversement, 67 % des garçons et 60 % des filles de 17 ans
résidant en milieu urbain ont achevé le cycle primaire, alors qu'ils ne sont que
36 % et 35 % respectivement en milieu rural. L'écart entre milieux de résidence
domine largement l'écart entre les sexes.

Les enfants ayant achevé le cycle primaire se répartissent entre ceux qui ont
quitté l'école et ceux qui poursuivent l'école au niveau secondaire. C'est la pro­
portion de ces derniers qui diffère le plus entre les deux milieux: ils sont 52 %
des garçons et 44 % des filles à poursuivre leurs études au-delà du primaire en
milieu urbain alors qu'ils ne sont que 22 % et 18 % respectivement en milieu
rural.

L'objectif de scolarisation primaire universelle appelle à résoudre plusieurs pro­
blèmes dont les déterminants diffèrent potentiellement. L'analyse des profils
présentés ci-dessus indique en effet que l'achèvement du cycle primaire tient au
moins à deux décisions-clés: celle d'entrer à l'école et celle de poursuivre un
cycle primaire complet. Ces deux décisions sont ici examinées à travers l'esti­
mation de deux modèles: le premier analyse le choix de scolarisation et le
second celui de l'achèvement du cycle primaire. Ces deux choix sont mis en
regard avec plusieurs variables explicatives qui peuvent être classées en deux
groupes: un groupe de variables qui décrivent l'enfant et son ménage (variables
de demande) et un groupe de variables qui rendent compte de son milieu de rési­
dence et de l'offre scolaire existante au niveau local (variables d'offre). On exa­
minera ici plus particulièrement les variables qui se rapportent à la demande
d'éducation.

À l'exception des variables d'offre scolaire, on peut trouver dans les données
collectées dans le cadre d'EPM 2005 un certain nombre de variables explicati­
ves. Dans ce qui suit, les résultats des estimations économétriques des deux
modèles de choix sont présentés sous forme graphique (fig. 36 et 37)109. Les
modèles sont estimés séparément pour les garçons et les filles et par milieu de
résidence en utilisant une forme fonctionnelle de type probit. Le même ensem­
ble de variables explicatives est inclus dans toutes les estimations:

109. Les résultats des estimations sont présentés avec plus de détails en annexes 1,2 et 3. Le lecteur est invité à
s'y reporter.
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Fig. 36
Modèle probit de « Scolarisé en 2005» - Enfants de 6 à 14 ans (effets marginaux).

Sources: EMP 2005, Instat, calcul des auteurs,
Note: graphiques construits à partir des résultats de l'estimation d'un modèle probit
de la probabilité d'être scolarisé en 2005. Le modèle inclut des variables explicatives

supplémentaires dont les coefficients ne sont pas reportés ici : indicatrices de l'âge de l'enfant,
indicatrices du milieu et de la région de résidence ainsi que variables d'offre scolaire

(nombre de classes, ratio maître/élève). Concernant les indicatrices de quintile de richesse,
la modalité de référence est celle d'appartenir à un ménage du premier quintile
(le plus pauvre), Les coefficients s'interprètent comme suit: pour les garçons âgés

de 6 à 14 ans et résidant en milieu rural, le fait de posséder un ade de naissance
augmente la probabilité d'être scolarisé de 18 %.
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Fig. 37
Modèle probit de « Cycle primaire achevé» - Enfants de Il à 17 ans (effets marginaux).

Note: graphiques construits à partir des résultats de l'estimation d'un modèle probit
de la probabilité d'avoir achevé le cycle primaire. Le modèle inclut des variables explicatives

supplémentaires dont les coefficients ne sont pas reportés ici :
indicatrices de l'âge de l'enfant, indicatrices du milieu et de la région de résidence

ainsi que variables d'offre scolaire (nombre de classes, ratio maître/élève).
Concernant les indicatrices de quintile de richesse, la modalité de référence

est celle d'appartenir à un ménage du premier quintile (le plus pauvre).
Les coefficients s'interprètent comme suit: pour les (rlles âgées de Il à 17 ans,

le fait d'appartenir à un ménage du Se quintile de richesse
augmente la probabilité d'avoir achevé le cycle primaire de 20 %.
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- caractéristiques de l'enfant: âge, variable indiquant si l'enfant est enfant du
chef de ménage, rang dans la fratrie, possession d'un acte de naissance ;
- caractéristiques du ménage: sexe du chef de ménage, éducation du chef de
ménage et de son épouse, variables indicatrices de la présence dans le ménage
du père et de la mère de l'enfant, variable indicatrice du statut indépendant du
chef de ménage, taille du ménage, variable indicatrice de la position du ménage
en termes de richesse (quintiles) ;
- variables d'offre au niveau dufivondronana : nombre de classes et ratio élè­
ves/enseignant pour chaque niveau, indicatrices régionales110.

Le premier modèle estimé porte sur la probabilité d'être scolarisé en 2005 pour
tous les enfants âgés de 6 à 14 ans. Les résultats reportés dans les figures 36 et
37 mettent en évidence l'importance de la richesse du ménage quel que soit le
milieu de résidence: en milieu urbain, les filles appartenant au quintile le plus
riche ont une probabilité supérieure de 21 % d'être scolarisées par rapport aux
filles du quintile le plus pauvre. L'écart entre filles et garçons est relativement
faible. L'importance de la richesse apparaît en revanche légèrement moindre en
milieu rural, ce qui pourrait s'expliquer soit par la plus grande importance des
facteurs d'offre dans les zones rurales, soit par «le paradoxe de richesse» mis
en évidence dans le cas du Pakistan et du Ghana par BHALûTRA et HEADY

(2003). Selon les résultats de leur étude, les enfants travaillent plus dans les
familles qui disposent de plus de terres en raison du fonctionnement imparfait
des marchés de la terre et du travail. Cet effet est susceptible d'atténuer la cor­
rélation de la richesse et de la scolarisation. Dans le cas des résultats présentés
ici, cela pourrait également expliquer le fait qu'en milieu rural les garçons
appartenant à un ménage dont le chef exerce une activité indépendante ont une
probabilité moindre d'être scolarisés.

Concernant les autres variables caractérisant les ménages, les résultats montrent
que le sexe du chef de ménage exerce un impact significatif sur la probabilité
d'être scolarisé, notamment pour les filles: celles-ci ont une probabilité d'être
scolarisées inférieure de 9,5 % en milieu rural et de 15,3 % en milieu urbain
lorsque le chef de leur ménage est un homme. Les niveaux d'éducation du chef
et de son épouse - mesurés par leurs années de scolarisation - ont également un
impact positif sur la probabilité d'être scolarisé: celui-ci est de l'ordre de 1 %
pour chaque année d'étude supplémentaire. Les autres variables n'apparaissent
pas affecter significativement la probabilité d'être scolarisé.

Du côté des caractéristiques de l'enfant, c'est la possession d'un acte de nais­
sance qui semble être la variable la plus fortement associée à la scolarisation.
Cette corrélation est particulièrement forte en milieu rural où le fait de détenir
un acte de naissance augmente de plus de 15 % la probabilité d'être scolarisé.
Cette corrélation pourrait s'expliquer par le fait que les parents qui font la
démarche d'enregistrement de la naissance de leur enfant sont également ceux

110. Les coefficients des variables d'offre ainsi que des indicatrices de l'âge de l'enfant ne sont pas reportés dans
les graphiques présentés. Les variables d'offre scolaire ont été construites à partir des données administratives
et ne sont malheureusement pas disponibles à un niveau plus fin de désagrégation.
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qui sont plus sensibles aux avantages de la scolarisation. Le rang dans la fratrie
exerce également un impact négatif - quoique assez faible - dans le sens où les
aînés ont une probabilité d'être scolarisés plus élevée que leurs cadets.

L'examen des résultats du second modèle met en évidence des associations
entre l'achèvement du cycle primaire et les variables de demande relativement
similaires à celles trouvées pour le premier modèle. Ce modèle est estimé sur
l'échantillon des enfants âgés de 11 à 17 ans. Les ordres de grandeurs des coef­
ficients sont néanmoins plus élevés que dans le modèle de scolarisation, notam­
ment pour les variables de richesse. On trouve par exemple que le fait
d'appartenir à un ménage du quintile le plus riche augmente de plus de 40 % la
probabilité d'achever le cycle primaire. Cela pourrait s'expliquer par le fait que
le coût d'opportunité du temps des enfants augmente avec leur âge et que seuls
les ménages les plus riches parviennent à maintenir leurs enfants à l'école
jusqu'à l'âge d'achèvement du cycle primaire. Là encore, l'impact des variables
de richesse est moindre en milieu rural mais reste relativement élevé. Les
niveaux d'éducation du chef de ménage et de son épouse sont également asso­
ciés positivement avec la probabilité d'achever le cycle primaire alors que les
filles résidant en milieu rural et appartenant à un ménage dont le chef est un
homme ont une probabilité plus faible d'y parvenir.

L'analyse présentée ci-dessus met en évidence plusieurs résultats intéressants
concernant la demande d'éducation primaire des ménages malgaches. Parmi les
caractéristiques des ménages fortement et positivement associées à la probabi­
lité d'être scolarisé d'une part et de compléter le cycle primaire d'autre part
figurent, de manière peu surprenante, le niveau de richesse du ménage et les
niveaux d'éducation du chef de ménage et de son épouse. On retiendra par
exemple qu'en milieu urbain, un enfant du quintile le plus riche a une probabi­
lité d'achever le cycle primaire supérieure de 40 %, ceteris paribus, par rapport
à celle d'un enfant du quintile le plus pauvre.

Chocs agricoles et décision
de scolarisation en milieu rural malgache 'll

La présente section vise à analyser les déterminants de la scolarisation en cycle
primaire d'un échantillon d'enfants issus de ménages ruraux. L'attention est
plus particulièrement portée sur l'impact des chocs économiques subis par les
ménages sur les décisions de scolarisation des enfants en âge d'être scolarisés.
L'hypothèse de travail est qu'en l'absence de marché formel d'assurance, les
chocs induits par la volatilité des revenus agricoles peuvent être néfastes à l'in-

III. L:essentiel de cette section est tiré d'un article publié en 2008 dans le Journol o(A(rican Economies sous le titre
« Risk and Schooling Decisions in Rural Madagascar.A Panel Data-Analysis» (voir GUBERT et ROBILLIARD, 2008).
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vestissement dans l'éducation si la mise au travail des enfants constitue un
mécanisme de lissage de la consommation familiale et si cette mise au travail
conduit à la déscolarisation.

Les données mobilisées pour cette analyse proviennent des observatoires
ruraux, un dispositif original d'enquêtes auprès de ménages agricoles conçu et
mis en œuvre, à partir de 1995, par le projet Madio (Madagascar-Dial-Instat­
Orstom)112, puis repris depuis 2003 par le Réseau des observatoires ruraux
(ROR). Ce dispositif consiste en des enquêtes annuelles auprès d'un panel de
ménages répartis dans 25 villages situés dans quatre régions agro-écologiques
différentes. Les données permettent de suivre les individus dans le temps et
ainsi de reconstituer les trajectoires scolaires des enfants.

La plupart des ménages ruraux malgaches tirent l'essentiel de leurs revenus de
l'agriculture et sont exposés à un fort degré d'incertitude en raison de la fré­
quence et de l'intensité des aléas frappant les champs de culture ou les trou­
peaux. En l'absence de marchés du crédit ou de l'assurance, des moyens
alternatifs pour éliminer ou atténuer les conséquences défavorables de ces aléas
doivent être trouvés par les ménages. Ces moyens incluent par exemple la vente
d'actifs, les emprunts auprès d'institutions formelles ou informelles, ou l'aug­
mentation des heures travaillées. La mise au travail des enfants peut également
constituer l'un de ces moyens. Les données collectées dans le cadre des observa­
toires ruraux et mobilisées pour cette étude ne permettent cependant pas d'étu­
dier directement l'impact de chocs sur le travail des enfants car celui-ci n'est pas
renseigné dans les enquêtes. La mise au travail des enfants est néanmoins sus­
ceptible d'avoir un impact sur leur scolarisation. On analyse donc ici l'impact
des chocs de revenu sur la scolarisation. Cette analyse est conduite à travers celle
des déterntinants de la scolarisation en cycle primaire d'un échantillon d'enfants
issus de ménages ruraux. Plus précisément, on examine le rôle des chocs de
revenu subis par les ménages sur les probabilités d'entrée (dans) et de sortie hors
de l'école de leurs membres en âge d'être scolarisés, en portant une attention par­
ticulière aux questions de genre et d'allocation intra-ménage des ressources.

Avant de passer à l'étude des déterminants de la scolarisation, quelques élé­
ments descriptifs méritent d'être présentés. Bien que généralement absentes des
données collectées par le dispositif des observatoires ruraux, les informations
relatives au travail des enfants ont été collectées en 2002 et permettent de tracer
des profils d'activité selon l'âge. Ces profils sont présentés dans la figure 38. Ils
font état d'une participation croissante avec l'âge, tant aux tâches domestiques
qu'aux travaux des champs. Cette participation est nulle jusqu'à l'âge de 4 ans,
puis augmente régulièrement jusqu'à l'âge de 14 ans pour atteindre 90 % de
participation aux travaux domestiques et 60 % de participation aux travaux des
champs. Les courbes indiquent également une participation légèrement supé­
rieure des filles aux travaux domestiques qui n'apparaît pas compensée par une
participation significativement plus élevée des garçons aux travaux des champs.

112.Voir DROY et 0/. (2000) pour plus de détails sur le dispositif des observatoires ruraux.
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Fig. 38
Profils de participation aux travaux domestiques et des champs selon l'âge.

Sources: Observatoires ruraux 2002, Madio et ROR, GUBERT et ROB/WARD (2008).

L'autre information descriptive d'intérêt porte sur la fréquence d'exposition aux
risques des ménages enquêtés dans le dispositif des observatoires ruraux. À travers
un module concernant les dégâts sur les cultures, les ménages sont en effet inter­
rogés à chaque passage sur les chocs subis au cours de l'année écoulée. Plusieurs
cultures sont considérées (riz, manioc, tubercules, maïs et autres), les chocs peu­
vent être de différentes origines (oiseaux, criquets, rats, intervention humaine,
parasites, bétail, cataclysmes) et survenir soit dans les champs, soit pendant la
période de stockage. Le tableau 27 présente la distribution des ménages enquêtés
selon le nombre de chocs sur les champs de riz et de maïs subis au cours des
cinq années d'enquête. Une majorité écrasante de ménages a subi plus d'un choc
sur les champs de riz et les plus nombreux ont subi trois chocs. Les chocs sont
moins nombreux sur les champs de maïs mais apparaissent néanmoins fréquents.

Peu d'études se sont penchées sur la question des liens entre imperfection des
marchés financiers (de crédit et d'assurance) et investissement en capital
humain113. Cette question est néanmoins importante pour au moins deux raisons.
Premièrement, son étude peut éclairer les mécanismes qui conditionnent le tra­
vail des enfants et par conséquent suggérer des remèdes à ce problème. En effet,
si l'incapacité des ménages à gérer les chocs de revenu temporaires apparaît
comme un déterminant plus important de la scolarisation que leur niveau de pau­
vreté, les programmes qui aident les parents à faire face aux situations d'urgence
seront plus efficaces pour maintenir les enfants à 1'école que les programmes qui
visent à la réduction de la pauvreté. Deuxièmement, 1'examen de la question des
liens entre imperfection des marchés financiers (de crédit et d'assurance) et

113. Les rares études qui existent sont celles de JACOBY et SKOUFIAS (1997) en Inde,JENsEN (2000) en Côte d'Ivoire
et SAWADA (2003) au Pakistan.
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Tableau 27
Nombre de chocs sur les cultures subis au cours des cinq années d'enquête

Champs de riz Champs de maïs

Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage

Aucun 29 3,1 366 38,9

1 choc 110 Il,7 200 21,2

2 chocs 213 22,6 171 18,1

3 chocs 281 29,8 136 14,4

4 chocs 227 24,1 58 6,2

5 chocs 82 8,7 Il 1,2

Total 942 100,0 942 100,0

Sources: Observatoires ruraux, Madia et ROR; GUBERT et ROBILLIARD (2008).

investissement en capital humain peut mettre en lumière l'un des mécanismes à
travers lequel la pauvreté transitoire - liée à des facteurs conjoncturels tels que
la variabilité des revenus - est source de pauvreté chronique - liée à de faibles
niveaux de capital humain.

Comme dans la première partie, l'analyse s'appuie sur l'estimation de deux
modèles de choix discrets: le premier concerne la décision d'entrer à l'école et
le second la décision d'en sortir. Les variables dépendantes sont construites à
partir du statut de scolarisation d'un panel d'enfants. En effet, pour chaque
enfant du panel, les enquêtes du ROR collectent le statut de scolarisation et l'on
peut donc reconstituer une série temporelle de données indiquant pour chaque
année si l'enfant est scolarisé ou non. À partir de ces séries, on définit l'entrée
à l'école comme un changement du statut de « non scolarisé» vers celui de
« scolarisé ». À l'inverse, un changement du statut de « scolarisé» vers celui de
« non scolarisé» est défini comme sortie de l'école.

Le même ensemble de variables explicatives est utilisé dans les deux modèles.
Il s'agit de caractéristiques de l'enfant (sexe, âge, statut d'enfant du chef, rang
dans la fratrie), de caractéristiques de sa fratrie (nombre de grands frères, nom­
bre de grandes sœurs, nombre de petits frères, nombre de petites sœurs) et de
variables de chocs démographique et économique (nombre de décès de person­
nes âgées, variations du revenu). Les modèles sont estimés en utilisant une forme
fonctionnelle logistique et en incluant des effets fixes ménage. Cela implique
d'exclure du modèle des caractéristiques du ménage invariantes dans le temps
mais permet de se prémunir contre certains biais d'endogénéité. La variable
d'intérêt pour la question posée ici est celle qui mesure les variations du revenu.
Cette variable n'est pas directement mesurée mais prédite à partir des coeffi­
cients issus de l'estimation d'un modèle de revenu incluant des variables de choc
et des données sur les variations climatiques au niveau local. Cette première
étape permet de ne capturer que la dimension «exogène» des variations de
revenu, c'est-à-dire la partie non contrôlée par les ménages, tout en conservant
de la variabilité dans les chocs subis par chaque ménage: ainsi, les ménages qui
disposent de plus de terres seront plus sensibles aux chocs sur les cultures.
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Les résultats sont présentés dans le tableau 28. Ils indiquent que les chocs tran­
sitoires de revenu ont un impact significatif sur la probabilité de sortir de l'école
mais pas sur la probabilité d'entrer à l'école. Ce résultat est cohérent avec l'ob­
servation selon laquelle la participation des enfants aux tâches domestiques et
aux activités agricoles augmente avec l'âge: les parents qui ont besoin de met­
tre leurs enfants au travail feront plus souvent appel aux enfants les plus âgés
(voir fig. 38). Par ailleurs, la probabilité d'entrer à l'école apparaît sensible aux
chocs démographiques subis par la famille: elle est corrélée négativement avec
le décès ou le départ de membres âgés du ménage. Nos résultats indiquent éga­
lement que les parents favorisent les filles dans le domaine éducatif puisque leur
probabilité d'entrer (resp. de sortir) est supérieure (resp. inférieure) à celle des
garçons, toutes choses égales par ailleurs. Enfin, certains résultats suggèrent
l'existence d'une compétition au sein des fratries pour l'accès aux ressources
éducatives. L'étude de l'impact des chocs de revenu sur les décisions de scolari­
sation des enfants suggère donc que la déscolarisation des enfants les plus âgés
constitue un mécanisme de gestion du risque pour les ménages ruraux.

Tableau 28
Impact des chocs de revenu sur la probabilité d'entrée et de sortie de l'école

Entrée à l'école Sortie de l'école

Caractéristiques de J'enfant
Sexe (1 : Fille;°:Garçon) 0,467 -0,080

(2,42)** (- 0,47)

Enfant du chef 1,860 -0,110
(4,69)*** (- 0,39)

Rang dans la fratrie - 0,118 -0,100
(- 1,98)** (- 1,93)*

Composition de la fratrie
Nombre de grandes sœurs -0,005 - 0,055

(- 0,05) (- 0,53)

Nombre de grands frères 0,029 0,045
(0,22) (0,45)

Nombre de petites sœurs 0,230 0,143
(1,97)** (1,42)

Nombre de petits frères 0,139 0,169
(1,10) (1,61)

Variables de choc
Nombre de décès de personnes âgées (plus de 65 ans) - 2,898 0,512

(- 5,99)*** (1,24)

Variations transitoires du revenu -0,279 - 1,522
(0,35) (- 2, 18)**

Nombre d'observations 5789 6379

Nombre de ménages 996 713

**: significatif au seuil de 5 %, *** : significatif au seuil de 1%
Sources: Observatoires ruraux (années 1997 à 2002), Madio et ROR : GUBERT et ROBILLIARD (2008).

Note: les modèles incluent également des variables explicatives dont les coefficients estimés
ne sont pas reportés ici. Il s'agit des variables indiquant l'âge de l'enfant,

ainsi que d'indicatrices de village et d'année d'enquête.
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Décès et décision de scolarisation
en milieu rural malgache

Parmi les risques encourus par les ménages figurent, de manière évidente, ceux
liés à la vie humaine (maladie, décès, etc.). L'impact de ce type de risque, déjà
évoqué dans la section précédente, sera ici approfondi. Au cours des dernières
années, la question de l'impact du décès prématuré des parents sur la scolarisa­
tion des enfants est devenue prépondérante, particulièrement en Afrique. En
effet, la propagation de l'épidémie de sida et l'augmentation concomitante du
taux de mortalité des jeunes adultes ont formidablement contribué à accroître le
nombre d'orphelins. Dans le cas de l'Afrique subsaharienne, la proportion d'en­
fants âgés de moins de 15 ans ayant perdu au moins un de leurs parents est ainsi
estimé à 10 % (HUNTER et WILLIAMSON, 2000). Dès lors, un certain nombre de
travaux ont cherché à évaluer dans quelle mesure le décès des parents pouvait
affecter l'investissement éducatif de leurs enfants. À priori, l'impact attendu est
plutôt celui d'une diminution de la demande d'éducation, et ce pour plusieurs
raisons: la perte d'un parent peut d'abord occasionner une perte de revenu pour
le ménage et être ainsi à l'origine de difficultés financières. Le ménage peut
alors se trouver dans l'incapacité de prendre en charge les coûts d'éducation des
enfants et/ou être contraint de les mettre au travail. Même si les enfants conti­
nuent de fréquenter l'école, la perte de revenu du ménage peut provoquer une
baisse des dépenses alimentaires et une malnutrition pouvant entraver leur capa­
cité d'apprentissage. Un décès peut également contraindre les enfants à accom­
plir certaines des tâches domestiques jusque-là prises en charge par le parent
disparu, etc. On peut toutefois également concevoir que la famille élargie ou le
réseau social des ménages fonctionne comme un mécanisme d'assurance et que
le décès d'un parent soit sans conséquence sur la scolarisation des enfants si, à
la suite du décès, ces derniers sont confiés à des voisins ou des proches pouvant
prendre en charge les frais de leur éducation (AKREsH, 2006).

L'objectif de cette section est de restituer un second travail de recherche propo­
sant une analyse des liens entre décès et décisions de scolarisation en milieu
rural malgache. Plus précisément, l'idée de ce travail est d'examiner si, dans un
contexte où l'accès aux ressources est limité et où les mécanismes d'assurance
formels et les marchés sont défaillants, les ménages soumis à des chocs inatten­
dus affectant leurs ressources disponibles, comme le décès d'un de leurs mem­
bres, ont recours à des stratégies particulières de gestion des risques incluant
l'arrêt de la scolarisation des enfants et l'augmentation du travail enfantin.

La section se compose de deux parties. Les données mobilisées dans la première
partie sont issues du dispositif d'enquêtes du Réseau des observatoires ruraux
(ROR) et portent sur un large panel d'enfants observés sur deux années consé­
cutives, en 2004 et 2005. Pour chacune de ces deux années, l'enquête recense
les décès, les naissances ainsi que les départs ou les arrivées en migration qui se
sont produits au cours des douze derniers mois. Elles permettent de voir dans
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quelle mesure le décès d'un adulte a eu un impact sur la fréquentation scolaire
des enfants. Les données mobilisées dans la seconde partie sont également
issues du dispositif du ROR, mais portent cette fois sur une population adulte,
constituée des chefs de ménage et de leurs conjoints. En 2004, ces derniers ont
été interrogés sur leurs ascendants et notamment sur la date de décès de leurs
parents, le cas échéant. Les données permettent donc de voir dans quelle
mesure, une fois arrivés à l'âge adulte, les individus ayant perdu un ou deux
parents dans l'enfance sont significativement moins éduqués que les autres.

Décès et fréquentation scolaire: quel impact à court terme?

Le tableau 29 décrit la composition du panel d'enfants enquêtés en 2004 et en
2005. Au total, l'échantillon comprend 6 095 enfants. 2,7 % d'entre eux appar­
tiennent à un ménage dont un membre d'âge adulte est décédé entre les deux
vagues d'enquête.

Tableau 29
Composition du panel d'enfants en âge d'être scolarisés (6-18 ans)

Nombre d'enfants Nombre de garçons Nombre de filles

Sans décès d'adulte

Avec décès d'adulte

Ensemble

5929

166

6095

3 183

94

3277

2746

72

2818

172

Sources: Observatoires ruraux 2004 et 2005. ROR ; calculs de SENNE (2009).

Avant d'observer les liens entre mortalité des adultes et fréquentation scolaire,
il est au préalable nécessaire de décrire la façon dont la variable dépendante de
scolarisation a été définie. Dans ce qui suit, un enfant est dit scolarisé en 2004
s'il a effectué la rentrée scolaire de septembre 2004 et s'il était encore à l'école
au moment de la vague 2004 des enquêtes du ROR qui a eu lieu entre la fin de
l'année 2004 et le début de l'année 2005. De la même façon, un enfant est dit
scolarisé en 2005 s'il a effectué la rentrée scolaire de septembre 2005 et s'il
était encore à l'école au moment de la vague 2005 des enquêtes du ROR qui a
eu lieu entre la fin de l'année 2005 et le début de l'année 2006.

Étape 1: analyse en différence de différences simple
(non paramétrique)
Afin d'estimer avec précision les différences de trajectoires scolaires entre
orphelins et non-orphelins sur la période, on a recours à une démarche contre­
factuelle, très employée pour l'évaluation des politiques publiques et dite en dif­
férence de différences. Elle consiste à assimiler le décès à un « traitement» et
à comparer l'évolution du résultat scolaire (S) (statut de scolarisation, années
d'études, redoublement, etc.) entre les enfants du groupe de traitement (T) et
ceux du groupe de contrôle (C). Le groupe de traitement correspondant ici à
l'échantillon des enfants qui ont subi un décès d'adulte dans leur ménage et le
groupe de contrôle aux autres enfants.
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En effet, l'idéal serait de mesurer l'impact du décès sur des enfants identiques,
issus des mêmes ménages et dans des circonstances similaires. Formellement,
si l'on note STit (respectivement SCit), le résultat scolaire potentiel d'un enfant i
à la période t s'il est soumis au traitement (respectivement s'il n'y est pas sou­
mis), l'effet du traitement a se calcule donc pour un enfant i :

a = [STi2005- SCi2005] (1)

Toutefois, l'identification individuelle de cet effet n'est pas possible dans la
mesure où les enfants ne peuvent se trouver à la fois dans le groupe de traite­
ment et dans le groupe de contrôle. En d'autres termes, les résultats potentiels
ne sont pas tous observés pour chaque enfant. SCi2004 est observé à la première
période (avant traitement) et correspond au résultat atteint Si2004' En revanche,
Si2005 correspond à STi2005 pour les enfants du groupe de traitement et à SCi2005

pour les enfants du groupe de contrôle.

Ainsi, l'idée fondamentale sous-jacente à l'estimateur en différence de différen­
ces est d'utiliser la variation observée du résultat scolaire dans le groupe de
contrôle pour identifier l'effet moyen du traitement sur les traités aDD, dans le
groupe de traitement:

a DD =E[STi2005 - SCi2005 / 11 (2)

où la fonction E(XIT) indique l'espérance statistique de X sachant T.

L'hypothèse d'identification centrale est que les taux de scolarisation des orphe­
lins auraient évolué de la même manière que les taux de scolarisation des autres
enfants s'ils n'avaient pas subi de décès. Formellement, on suppose que:

E[SCi2005- SCi2004 /11 =E[SCi2005- SCi2004 / Cl

Sous cette hypothèse, l'effet moyen du traitement peut ainsi se calculer de la
manière suivante:

a DD =E[Si2005 - Si2005 / 11 - E[Si2005 - Si2005 / Cl (3)

L'avantage de cet estimateur est que la procédure de différenciation permet de
contrôler toutes les caractéristiques invariantes dans le temps des ménages et
des enfants, potentiellement corrélées au décès et affectant la scolarisation. Il
fournit donc une estimation de l'impact du décès non biaisée et «purgée» du
trend éventuel dans l'évolution de la scolarisation et/ou de l'effet d'autres chocs
intervenus sur la période.

Le tableau 30 montre les résultats de cette procédure d'estimation simple non
paramétrique sur l'échantillon des enfants âgés de 6 à 18 ans, scindé par sexe.
Le taux de scolarisation des orphelins apparaît en moyenne plus faible que celui
des autres enfants et chute de 7,7 points de pourcentage pour les garçons et de
10,2 points pour les filles entre les deux dates. L'estimateur DD montre que ces
baisses sont statistiquement différentes de 6,2 points de pourcentage pour les
garçons et de 7,6 points pour les filles des baisses observées dans le groupe de
contrôle (respectivement 1,5 et 2,6 points).

Ces statistiques descriptives simples montrent donc que le choc représenté par le
décès d'un adulte dans le ménage a un impact négatif significatif sur la scolarisation
des enfants survivants. En outre, les filles semblent plus affectées que les garçons.
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Tableau 30
Impact du décès sur la scolarisation: estimation en différence de différences simple

Garçons âgés de 6 à 18 ans Filles âgées de 6 à 18 ans

Décès Absence Différence Décès Absence Différence
de décès de décès

Scolarisation en 2004 (%) 63,3 62,6 0,7 55,1 71,5 -16,4

Scolarisation en 2005 (%) 55,6 61,1 -5,5 44,9 68,9 -24,0

Différence -7,7 - 1,5 - 6,2*** - 10,2 -2,6 - 7,6***

Sources: Observatoires ruraux 2004 et 2005, ROR ; calcul de SENNE (2009).

Note: *** signifie que la différence est significative au seuil de 1%.

Toutefois, ces résultats sont fondés sur des statistiques bivariées et pourraient
s'expliquer par des différences régionales ou des caractéristiques spécifiques
des ménages et des individus qu'elles ne permettent pas de contrôler conjointe­
ment, du fait de la nature non parfaitement «expérimentale» des données.
Ainsi, afin de mesurer plus précisément les différences de trajectoires scolaires
dues à l'impact de la mortalité toutes choses égales par ailleurs, il est nécessaire
de recourir à des méthodes économétriques multivariées plus fines.

Étape 2 : estimation en différence de différences (paramétrique)
L'objectif est ici plus précisément de déterminer l'impact du décès d'un adulte
sur la scolarisation des enfants, en contrôlant pour un ensemble de caractéristi­
ques observables des ménages et des individus pouvant affecter les investisse­
ments éducatifs. L'idée centrale est donc d'examiner si, toutes choses égales par
ailleurs, les enfants ayant subi un décès entre 2004 et 2005 ont une probabilité
moins grande d'aller à l'école. Le modèle de base estimé est le suivant:

P(Siht =1) =f (a + f3Dht +ëXi + f3Xh2004 + qNt ) (4)

où Siht est une indicatrice égale à 1 si l'enfant i du ménage h est scolarisé à la
date t ; Dht est une indicatrice égale à 1 si le ménage h a subi un décès d'adulte
à la date t ; Xi, un vecteur de caractéristiques de l'enfant i ; Xh2004, un vecteur de
caractéristiques du ménage h, mesurées en 2004 avant le décès; Vt, un vecteur
d'indicatrices village-temps; et a, une constante.

Cette procédure d'estimation permet de mesurer l'impact relatif du décès sur les
investissements éducatifs en contrôlant pour l'hétérogénéité observable des
ménages et des individus. Toutefois, considérer les caractéristiques initiales des
ménages et des individus peut ne pas suffire et les effets estimés pourraient être
biaisés en raison de l'endogénéité du décès ou de l'existence de variables omi­
ses, influençant conjointement décès et demande d'éducation. En particulier, il
pourrait exister une hétérogénéité additionnelle inobservée affectant les déci­
sions de scolarisation et corrélée au décès.

Ce problème, auquel sont soumises les études sur données transversales, peut
en revanche être traité de manière précise en utilisant la dimension longitudi­
nale des données. La procédure consiste à adopter une démarche proche de la
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Tableau 31
Décès et scolarisation: résultats économétriques

Modèle initial Effets fixes Effets fixes
Ménages Enfants

Variable dépendante: scolarisation MCO Logit MCO Logit MCO Logit
Coefficients estimés 1 ( 1) (2) (3) (4) (5) (6)

Décès d'un adulte - 0,065** - 0,840*** - 0,049** - 0,799** - 0,064* - 0,933*
(0,020) (0,304) (0,016) (0,314) (0,037) (0,497)

Choc sur les cultures -0,006 -0,055 -0,003 -0,091 -0,002 - 0,Q25
(0,009) (0,110) (0,010) (0,144) (0,013) (0,193)

Caractéristiques des enfants
Âge 0,178*** 1,963*** 0,186*** 1,873*** 0,148*** 1,954***

(0,008) (0,078) (0,010) (0,078) (0,032) (0,080)
Âge 2 0,009*** - 0,102*** - 0,010*** - 0,096*** - 0,006*** - 0,112***

(0,000) (0,003) (0,000) (0,004) (0,001) (0,003)
Fille 0,038*** 0,346*** 0,031 *** 0,364***

(0,010) (0,103) (0,011) (0,086)
Enfant non biologique - 0,036** - 0,545*** - 0,091 *** - 0,704***

(0,015) (0,129) (0,027) (0,168)

Caractéristiques des ménages (2004)
Nombre d'hommes adultes 0,013* 0,123*

(0,007) (0,070)
Nombre de femmes adultes 0,023** 0,220***

(0,009) (0,081)
Nombre de garçons -0,005 - 0,065*

(0,004) (0,035)
Nombre de filles 0,007* 0,082**

(0,004) (0,034)
Chef de ménage femme 0,Q20 0,273*

(0,016) (0,147)
Chef de ménage alphabétisé 0,115*** 1,033***

(0,018) (0,120)
Consommation agrégée 0,054*** 0,597***

(0,014) (0,106)
Propriétaire de terres - 0,Q20 -0,185

(0,030) (0,212)
Rizières possédées 0,011*** 0,115***

(0,004) (0,030)
Tanety possédées - 0,001 0,023

(0,009) (0,096)
Nombre de pièces de la maison 0,005 0,066

(0,006) (0,053)
Indicateur de confort 0,024*** 0,299***

(0,006) (0,028)
Distance à l'eau ·0,003 -0,057

(0,006) (0,059)
Constante • 0,855*** - 15,252***

(0,203) (1,554)
Indicatrices village x temps oui oui oui oui oui oui

Observations 5664 5664 5664 5664 5664 5664

1 Dans le cas des modèles Logit, l'interprètation des coefficients estimès n'est pas aussi immèdiate que
pour les modèles MCO. Le calcul d'effets marginaux pose un certain nombre de problèmes techniques
qui n'ont pas pu être résolus dans le cadre de ce chapitre.

Sources: Observatoires ruraux 2004 et 2005, ROR, SENNE (2009).
Note: écarts-types robustes entre parenthèses et c1uster par ménage pour les estimations MCO.

*significatif au seuil de 10 %, ** significatif au seuil de 5 % et *** significatif au seuil de 1%.

175



Madagascar face au défi des Objectifs du millénaire pour le développement

stratégie en différence de différences utilisée à l'étape l, en incluant dans les
estimations précédentes des effets fixes ménages ou enfants. En effet, l'inclu­
sion d'effets fixes ménages ou enfants permet de la même façon de contrôler
l'effet de toute caractéristique du ménage/de l'enfant invariante dans le temps
et de « purger» les estimations de la corrélation potentielle entre le décès et des
facteurs inobservés. Les modèles estimés sont les suivants:

P(Siht = 1) =f (aT/ + f3Dht + eXi + qNt ) (5)

P(Siht = 1) = f (a( + f3Dht + (pVt) (6)

où aT/ est un effet fixe ménage; a( est un effet fixe enfant; et les autres varia­
bles sont définies comme précédemment.

Ces modèles sont équivalents à une spécification en différence de différences
classique et le paramètre estimé f3 mesure de la même façon l'effet moyen du
traitement. Dans la mesure où l'hétérogénéité inobservée au niveau des ména­
ges ou au niveau des individus est invariante dans le temps, ces spécifications
conduisent à des estimations non biaisées de l'impact du décès sur la scolarisa­
tion. Elles seront estimées avec un modèle à probabilité linéaire et avec un
modèle à choix discret (en prenantfla fonction de distribution logistique), plus
adapté à la nature dichotomique de la variable dépendante.

Les résultats des estimations sont donnés dans le tableau 31. Ils montrent que le
décès d'un adulte a, toutes choses égales par ailleurs, un impact négatif relati­
vement important sur la demande d'éducation. Les estimations MCO (Moindres
carrés ordinaires) sont très proches des estimations fournies par l'analyse en dif­
férence de différences non paramétrique de l'étape 1. Les coefficients estimés
correspondent à une baisse de la probabilité de scolarisation pour les enfants
comprise entre 18 et 21 % suite à un décès [effet marginal calculé sur la base du
modèle Logit (2)]. L'effet est robuste à travers l'ensemble des spécifications uti­
lisées, et en particulier lorsque l'on contrôle pour la corrélation potentielle entre
le décès d'un adulte et des facteurs inobservés au niveau des ménages et des
individus. Néanmoins, notons que la précision des estimations à effets fixes
enfants est plus faible, ce qui est sûrement lié au fait que ce modèle est « sur­
paramétré» dans la mesure où le choc de décès est mesuré au niveau du ménage
et donc les effets fixes ménages capturent vraisemblablement une grande partie
de l'hétérogénéité inobservée potentiellement corrélée au décès.

Ces résultats vont donc dans le même sens que ceux obtenus à travers l'analyse
descriptive simple et suggèrent que la perte d'un membre d'âge actif contraint
les ménages à déscolariser les enfants. Les données ne permettent néanmoins
pas de savoir si la déscolarisation est consécutive à des difficultés financières
passagères, si elle résulte d'un besoin de main-d'œuvre ou les deux à la fois.

La perte précoce d'un parent
a-t-elle des répercussions à long terme?

Le questionnaire 2004 de l'enquête du ROR inclut l'ensemble des modules
standards, auxquels a été ajouté exceptionnellement un module rétrospectif. Ce
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module, administré à l'ensemble des chefs de ménage et à leurs conjoints, a été
introduit pour collecter des informations sur les parents des répondants: lieu de
naissance et de résidence, nombre de descendants, niveau d'éducation, valeur
des actifs fonciers possédés et date du décès, le cas échéant. On connaît donc, à
partir de l'enquête, le niveau d'éducation des chefs de ménage et de leurs
conjoints, et on sait quels sont ceux qui parmi eux ont perdu leurs parents durant
leur enfance.

Au total, 12477 individus ont été enquêtés, dont 24,1 % ont perdu prématuré­
ment (avant l'âge de 18 ans) au moins un de leurs parents (groupe A). Le
tableau 32 compare le niveau moyen d'éducation atteint par ces derniers avec
celui des individus dont les parents sont encore vivants ou décédés après leur
majorité (groupe B). Les résultats montrent que les individus du groupe A sont
proportionnellement plus nombreux à n'avoir jamais été scolarisés. En effet,
33,7 % d'entre eux ne sont jamais allés à l'école, contre seulement 26,9 % des
individus du groupe B. En outre, ils ont en moyenne près d'une année d'éduca­
tion en moins. En termes de scolarisation, les filles semblent plus touchées que
les garçons par le décès prématuré d'un de leurs parents. Toutefois, cette diffé­
rence disparaît lorsque l'on considère le niveau d'études atteint. Ces différences
simples suggèrent donc que le décès d'un parent durant l'enfance a des réper­
cussions durables sur l'éducation. Néanmoins, cette appréciation à partir de
simples statistiques bivariées peut être erronée pour plusieurs raisons. D'abord
parce qu'elle repose sur une comparaison d'individus pouvant être issus de
cohortes aux niveaux d'éducation moyens très différents. Ensuite, parce qu'elle
ne tient pas compte de différences spécifiques pouvant exister entre les adultes
du groupe A et ceux du groupe B. Il est par exemple possible que les adultes
ayant perdu leurs parents dans l'enfance soient dans leur grande majorité issus
de ménages pauvres et que ce soit la pauvreté des ménages plus que la perte pré­
coce d'un parent qui soit à l'origine de la moindre fréquentation scolaire.

Tableau 32
Fréquentation scolaire et nombre d'années de scolarisation achevées

selon la date de décès des parents

% ayant fréquenté l'école

Hommes

Femmes

Nombre d'années
de scolarisation achevées

Hommes

Femmes

Nombre d'observations

Adultes ayant perdu
leurs parents
dans l'enfance

(A)

66,3

70,9

62,1

2,8

3,2

2,4

2998

Adultes dont les parents
sont encore en vie

ou morts après leur majorité
(B)

73,1

76,8

69,5

3,4

3,8

3,1

8929

Différence
(A)-(B)

- 6,8***

- 5,9***

- 7,4***

- 0,6***

- 0,6***

- 0,7***

Note: *** signifie que la différence est statistiquement significative au seuil de 1%.

Sources: Observatoires ruraux 2004, ROR; SENNE (2009).
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Afin d'identifier de manière plus robuste l'impact de long terme du décès sur
l'investissement éducatif, nous estimons une équation de demande d'éducation
permettant de saisir l'effet respectif du décès et des caractéristiques observables
des individus et de leurs parents. L'idée est simple et consiste à régresser le
nombre d'années de scolarisation achevées sur une indicatrice de décès préma­
turé des parents et un vecteur de caractéristiques individuelles et familiales,
selon le modèle suivant:

Ei =a + f3D + yXi + qJXp + ê i (7)

où E i est le nombre d'années de scolarisation achevées par l'individu i, D est
une indicatrice prenant la valeur 1 si l'enfant i a perdu un parent avant 18 ans
(0 sinon), Xi est un vecteur de caractéristiques individuelles de l'individu i, Xp

est un vecteur de caractéristiques des parents de l'individu i, a est une constante
et êi. un terme d'erreur. Cette équation est estimée sur l'échantillon complet
d'individus pour lesquels la tranche d'âge au moment du décès est renseignée.
Afin de déceler d'éventuels effets différenciés du décès en fonction des carac­
téristiques des individus et de leurs parents, nous estimons également des spé­
cifications particulières de ce modèle en scindant la variable de mortalité entre
décès du père/décès de la mère et en incluant des interactions de la variable de
mortalité avec une indicatrice du sexe et des indicateurs de richesse des parents.

Le tableau 33 présente les résultats des estimations du modèle parcimonieux,
c'est-à-dire sans variables d'interaction. Le vecteur de caractéristiques indivi­
duelles inclut le sexe, la taille de la fratrie, deux indicatrices respectivement
égales à 1 si l'individu est le premier né ou le dernier né de la fratrie et enfin la
date de naissance de l'individu. Cette dernière variable permet de saisir la ten­
dance à l'augmentation des niveaux d'éducation moyens dans le temps. Le vec­
teur de caractéristiques des parents inclut le nombre d'années de scolarisation
achevées (en log) par les deux parents, ainsi que les superficies (en log) des
rizières possédées en commun et individuellement (actuellement ou au moment
du décès, le cas échéant). Afin de saisir les facteurs d'offre scolaire, est égale­
ment inclus parmi les régresseurs un vecteur d'indicatrices régionales, corres­
pondant aux régions de résidence, actuelles ou au moment du décès, des
parents. L'hypothèse implicite qui sous-tend l'introduction de ces variables est
que les individus ont effectué leur scolarisation dans la région où résident (ou
résidaient au moment de leur décès) leurs parents.

Les résultats de la colonne (1) montrent que le décès prématuré d'un parent est
négativement et significativement corrélé au nombre d'années de scolarisation
achevées par les individus. Les individus ayant perdu prématurément au moins
un de leurs parents apparaissent donc significativement moins instruits en
moyenne que les autres. Lorsque les caractéristiques individuelles et familiales
sont incluses parmi les régresseurs (colonnes 2 et 3), le décès d'un parent est
associé, toutes choses égales par ailleurs, à une baisse moyenne de 24 % du
niveau d'études réalisées. La perte d'un parent avant l'âge de 5 ans a un impact
plus marqué encore. Ceci est probablement lié au fait que les très jeunes orphe­
lins ont une plus grande probabilité de n'avoir jamais fréquenté l'école. Les
autres résultats montrent que les femmes, les cohortes d'individus les plus âgés
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Tableau 33
Investissements de long terme en capital humain: modèle général

Variable dépendante:
nombre d'années de scolarisation achevées (1) (2) (3)

Décès avant 18 ans - 0,540*** - 0,241***
(0,085) (0,091)

Décès avant 5 ans - 0,346***
(0,142)

Décès entre 5 et 18 ans - 0, 194***
(0,106)

Caractéristiques individuelles

Femme - 0,756*** - 0,755***
(0,078) (0,078)

Année de naissance 0,028*** 0,028***
(0,003) (0,003)

Taille de la fratrie 0,045*** 0,045***
(0,013) (0,013)

Premier-né -0,14 - 0, 142**
(0,112) (0,113)

Dernier-né -0,174** -0,174**
(0,117) (0,117)

Caractéristiques des parents

Années d'étude du père 0,181*** 0,180***
(0,02) (0,02)

Années d'étude de la mère 0,178*** 0,181***
(0,028) (0,028)

Rizières possédées en commun (en ares) 0,050*** 0,050***
(0,024) (0,024)

Rizières du père (en ares) 0,027* 0,029*
(0,023) (0,023)

Rizières de la mère (en ares) -0,019 - 0,021
(0,259) (0,226)

Constante 6,266*** - 75,080*** -74,245***
- 0,363 (5,807) (5,797)

Indicatrices régionales oui oui oui

Observations 11765 938O 938O

Note: *: significatif à 10 %, ** : significatif à 5 %, *** : significatif à 1%.
Sources: Observatoires ruraux 2004, ROR; SENNE (2009).

et les derniers-nés des fratries sont moins éduqués en moyenne. Enfin, le niveau
d'études et la richesse des parents ont tous deux un impact positif sur le nom­
bre d'années de scolarisation achevées.

Le tableau 34 fournit les résultats des estimations relatives aux spécifications
particulières de l'équation (7). Les résultats montrent que le décès du père a un
impact négatif plus important que le décès de la mère. En revanche, on n'ob­
serve pas d'impact négatif cumulé du décès des deux parents. De même, les
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Tableau 34
Investissements de long terme en capital humain: spécifications particulières

Variable dépendante:
nombre d'années
de scolarisation achevées (1) (2) (3) (4) (5)

Décès du père - 0,258** - 0,212* - 0,356***
(0,123) (0,16) (0,175)

Décès de la mère - 0,175*** - 0,150* - 0,14
(0,104) (0,118) (0,147)

Décès des deux parents - 0,113
(0,249)

Décès d'au moins un parent - 0,284*** - 0,289***
(0,128) (0,156)

Décès du père x femme - 0,072
(0,205)

Décès de la mère x femme 0,192
(0,243)

Décès d'au moins un parent x femme 0,087
(0,478)

Décès x rizières possédées 0,015
(0,038)

Constante - 74,242*** - 74,030*** - 75,107*** - 74,158*** - 75,061***
(5,821) (5,83) (5,807) (5,821) (5,808)

Variables de contrôle oui oui oui oui oui

Indicatrices régionales oui oui oui oui oui

Nombre d'observations 9372 9372 9380 9372 9380

Note: * :significatif à 10 %, ** :significatif à 5 %, *** :significatif à 1%.
Source: SENNE (2009).

estimations ne montrent pas d'effet différencié en fonction du sexe de l'individu
et de la richesse des parents. Si l'on se réfère aux résultats de la section précé­
dente, il semble donc que la déscolarisation des filles joue comme un facteur
d'ajustement à court terme seulement. Le fait que la pauvreté n'accroisse pas la
vulnérabilité des individus dans ces estimations est plus étonnant. Toutefois, il
serait intéressant de regarder l'impact du décès en fonction d'autres indicateurs
de richesse (non disponibles dans les données). En effet, l'interaction de la
variable de mortalité avec les superficies des rizières possédées n'était de la
même façon pas significative dans les estimations de la section précédente. Il
reste possible que ce paradoxe soit lié au fait qu'en l'absence d'un marché du
travail efficace, les familles propriétaires de terres sollicitent la main-d'œuvre
de leurs enfants sur les exploitations suite à un décès.

L'ensemble des résultats de cette section montre que le décès prématuré d'un
parent a des répercussions de long terme sur le niveau d'éducation. Ils s'inscri­
vent en complément de l'analyse réalisée à la section précédente et semblent
confirmer l'hypothèse selon laquelle la perte précoce d'un parent entraîne un
arrêt durable sinon définitif de la scolarisation des enfants.
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Conclusion

En complément du chapitre 4 de cet ouvrage très centré sur l'offre scolaire et
les politiques éducatives mises en place par le gouvernement malgache depuis
quelques années, ce chapitre s'est attaché à examiner les déterminants de la
demande d'éducation à partir de différentes bases de données. Bien que n'éta­
blissant pas au sens strict de lien de causalité entre la richesse et les décisions
qui déterminent l'achèvement du cycle primaire, les résultats issus de l'analyse
conduite sur les données de l'EPM 2005 suggèrent l'importance de la prise en
compte de la situation économique des ménages dans les politiques éducatives.
Comme indiqué dans le chapitre 4, la politique de gratuité de l'éducation pri­
maire instaurée par le gouvernement malgache en 2002 a fortement contribué à
l'amélioration des taux de scolarisation, notamment pour les ménages les plus
pauvres. Cette politique de la gratuité ne sera pas nécessairement suffisante
pour maintenir les enfants de ces ménages à l'école jusqu'à l'achèvement du
cycle primaire. Pour ce faire, des politiques ciblées vers les plus pauvres
devraient être parallèlement mises en œuvre.

Les analyses suivantes portent sur des données des observatoires ruraux, collec­
tées auprès d'un panel de ménages ruraux. Le suivi annuel des ménages permet
de suivre les trajectoires scolaires des enfants et, partant, d'analyser l'impact de
deux types de chocs (la baisse transitoire du revenu agricole et le décès d'un
adulte) sur la fréquentation scolaire. Les résultats des analyses montrent que
l'un et l'autre choc ont un impact négatif immédiat sur la fréquentation scolaire
des enfants issus des ménages concernés et des répercussions perceptibles à
long terme sur le stock de capital humain. Il semble donc qu'en l'absence de
mécanismes formels de gestion des risques, les ménages soient contraints de
déscolariser leurs enfants, et probablement de recourir au travail enfantin, ce
dernier jouant le rôle de « variable d'ajustement », pour faire face à un choc
inattendu.

Ces résultats ont également des implications politiques fortes. Ils suggèrent en
effet que, parallèlement à l'amélioration de l'offre scolaire, des efforts impor­
tants doivent être consentis pour réduire la vulnérabilité des ménages, particu­
lièrement pour ceux résidant en milieu rural. Cela peut passer par la mise en
place de filets sociaux de sécurité par l'État ou par la promotion de systèmes de
micro-assurance par les institutions de microfinance déjà présentes à
Madagascar.
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Impact des chocs économiques et démographiques sur la scolarisation en milieu rural

Annexe 1
Modèle probit de « Scolarisé en 2005 »
Enfants de 6 à 14 ans (effets marginaux)

Urbain Rural

Garçons Filles Garçons Filles

Caractéristiques de l'enfant

Enfant du chef 0,055 - 0,006 0,092 0,006
(1,29) (0,15) (1,94)* (0,14)

Rang dans la fratrie - 0,018 - 0,003 -0,014 - 0,013
(2,91)*** (0,46) (2,00)** (1,87)*

Acte de naissance 0,109 0,111 0,180 0,160
(5,58)*** (5,64)*** (9,21)*** (7,92)***

Caractéristiques du ménage

Sexe du chef de ménage (homme = 1) - 0,054 - 0,095 -0,032 - 0,153
(2,03)** (4,00)*** (0,95) (4,80)***

Éducation du chef de ménage 0,009 0,007 0,017 0,013
(4,15)*** (3,09)*** (5,60)*** (4,04)***

Éducation de l'épouse du chef de ménage 0,010 0,009 0,012 D,OIS
(3,88)*** (3,41)*** (3,49)*** (4, Il)***

Père absent 0,009 - 0,062 0,040 -0,114
(0,27) (2,00)** (1,10) (2,77)***

Mère absente 0,039 - 0,066 -0,049 -D,DOS
(1,23) (1,71)* (1,42) (0,11)

Père et mère absents - 0,033 - 0,004 -0,016 0,037
(0,65) (0,08) (0,29) (0,66)

Occupation du chef de ménage (indépendant =1) 0,031 - 0,008 -0,072 0,010
(1,63) (0,43) (2,88)*** (0,38)

Taille du ménage 0,008 0,001 0,007 0,005
(2,07)** (0,13) (l,55) (1,06)

2e quintile de richesse 0,067 0,100 0,057 0,046
(3,65)*** (5,46)*** (2,69)*** (2,11)**

3e quintile de richesse 0,086 0,131 0,089 0,085
(4,43)*** (7,30)*** (3,86)*** (3,67)***

4e quintile de richesse 0,129 0,117 0,096 0,123
(6,58)*** (5,86)*** (3,91)*** (4,91)***

Se quintile de richesse 0,174 0,209 0,136 0,157
(7,96)*** (9,59)*** (3,95)*** (4,33)***

Variables d'offre au niveau du fivondronana

Nombre de classes (primaire) 0,000 0,000 -0,000 -0,000
(0,64) (1,89)* (0,01) (1,00)

Ratio élèves/enseignant (primaire) - 0,001 - 0,001 -0,000 - 0,001
(1,93)* (1,44) (0,34) (1,31)

Nombre de classes (collège) 0,000 -0,000 -0,000 0,000
(0,54) (1,04) (0,03) (1,22)

Ratio élèves/enseignant (collège) 0,000 0,001 -0,000 0,001
(0,97) (1,28) (0,65) (l,58)

Observations 3359 3415 3873 3760

*:significatif à 10 %, ** :significatif à 5 %, *** :significatif à 1%.
Note: le modèle inclut des variables explicatives supplémentaires dont les coefficients ne sont pas reportés

ici : indicatrices de l'âge de "enfant, indicatrices du milieu et de la région de résidence.
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Annexe 2
Modèle probit de « Abandon en cours de primaire»
Enfants de 6 à 17 ans (effets marginaux)

Urbain Rural
Garçons Filles Garçons Filles

Caractéristiques de l'enfant

Enfant du chef 0,002 0,003 -0,023 0,006
(0,12) (0,23) (0,90) (0,24)

Rang dans la fratrie - 0,000 - 0,003 -0,002 0,003
(0,21) (1,22) (0,52) (0,71)

Acte de naissance 0,007 - 0,000 -0,008 - 0,023
(1,29) (0,02) (0,77) (1,94)*

Caractéristiques du ménage
Sexe du chef de ménage (homme = 1) 0,011 0,Q20 0,011 0,044

(1,40) (2,62)*** (0,70) (2,93)***

Éducation du chef de ménage - 0,002 - 0,002 -0,002 -0,004
(3,22)*** (2,54)** (1,06) (2,31)**

Éducation de l'épouse du chef de ménage - 0,001 - 0,001 - 0,003 - 0,006
(1,42) (1,60) (1,99)** (3,23)***

Père absent 0,011 0,019 0,004 0,057
(1,04) (1,74)* (0,19) (2,45)**

Mère absente 0,008 0,005 0,053 -0,010
(0,79) (0,34) (3,10)*** (0,52)

Père et mère absents - 0,015 0,015 -0,Q25 0,008
(1,23) (0,71) (1,20) (0,26)

Occupation du chef de ménage (indépendant =1) 0,007 0,001 0,036 0,021
(1,45) (0,14) (3,34)*** (1,73)*

Taille du ménage 0,001 0,000 0,002 -0,004
(1,17) (0,34) (1,26) (1,61)

2e quintile de richesse - 0,003 - 0,023 0,005 -0,010
(0,52) (3,52)*** (0,40) (0,77)

3e quintile de richesse - 0,011 - 0,027 -0,008 -0,010
(1,82)* (4,33)*** (0,70) (0,78)

4e quintile de richesse - 0,027 - 0,027 -0,010 - 0,030
(4,91)*** (4,08)*** (0,81) (2,25)**

Se quintile de richesse - 0,033 - 0,063 - 0,038 - 0,038
(4,71)*** (7,37)*** (2,78)*** (2,31)**

Variables d'offre au niveau du fivondronana

Nombre de classes (primaire) - 0,000 - 0,000 0,000 - 0.000
(0,12) (l,51) (0,47) (0,83)

Ratio élèves/enseignant (primaire) 0,000 0,000 0.000 0.000
(1,31) (1,67)* (0,10) (0,78)

Nombre de classes (collège) - 0,000 - 0,000 -0,000 -0,000
(0,85) (l, Il) (1,14) (0,96)

Ratio élèves/enseignant (collège) -0.000 - 0,000 0,000 0,000
(0,71) (0,88) (0,29) (0,65)

Observations 3489 3579 3489 3467

* :significatif à 10 %, ** :significatif à 5 %, *** :significatif à 1%.

Note: le modèle inclut des variables explicatives supplémentaires dont les coefficients ne sont pas reportés
ici : indicatrices de l'âge de l'enfant, indicatrices du milieu et de la région de résidence.
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Annexe 3
Modèle probit de « Achèvement du cycle primaire»
Enfants de 11 à 17 ans (effets marginaux)

Urbain Rural
Garçons Filles Garçons Filles

Caractéristiques de l'enfant
Enfant du chef - 0,131 - 0,047 -0,137 - 0,032

(1,92)* (0,71) (2,81)*** (0,82)

Rang dans la fratrie 0,Q20 0,004 0,015 0,002
(1,83)* (0,32) (2,80)*** (0,31)

Acte de naissance 0,143 0,115 0,047 0,043
(4,10)*** (3,22)*** (3,32)*** (2,84)***

Caractéristiques du ménage
Sexe du chef de ménage (homme = 1) - 0,052 - 0,047 -0,046 - 0,164

(1,15) (1,07) (1,57) (4,93)***

Éducation du chef de ménage 0,022 0,021 0,010 0,014
(7,54)*** (6,32)*** (5,12)*** (6,96)***

Éducation de l'épouse du chef de ménage 0,006 0,008 0,008 0,011
(1,71)* (2,05)** (3,56)*** (4,89)***

Père absent 0,026 0,050 -0,014 -0,063
(0,52) (1,04) (0,53) (2,70)***

Mère absente 0,023 - 0,053 -0,045 0,007
(0,44) (0,84) (2,08)** (0,25)

Père et mère absents - 0,158 - 0,132 -0,035 - 0,035
(2,45)** (1,65)* (0,96) (0,89)

Occupation du chef de ménage (indépendant =1) - 0,076 - 0,073 -0,036 - 0,033
(3,07)*** (2,80)*** (2,05)** (1,94)*

Taille du ménage -0,Q20 - 0,009 -0,009 -0,006
(3,80)*** (l,58) (3,27)*** (2,03)**

2e quintile de richesse 0,117 0,163 0,016 0,034
(2,10)** (2,76)*** (0,75) (1,47)

3e quintile de richesse 0,131 0,241 0,085 0,085
(2,29)** (4,09)*** (3,53)*** (3,39)***

4e quintile de richesse 0,320 0,328 0,096 0,164
(5,49)*** (5,67)*** (3,76)*** (5,50)***

5e quintile de richesse 0,406 0,448 0,173 0,197
(7,31)*** (7,98)*** (4,77)*** (4,89)***

Variables d'offre au niveau du fivondronana

Nombre de classes (primaire) - 0,000 0,000 0,000 0,000
(0,62) (l,50) (2,00)** (2,65)***

Ratio élèves/enseignant (primaire) - 0,001 - 0,001 0,001 0,001
(1,08) (1,19) (0,96) (2,30)**

Nombre de classes (collège) 0,001 0,000 -0,000 - 0,000
(2,67)*** (1,62) (0,15) (2,00)**

Ratio élèves/enseignant (collège) - 0,000 0,001 0,000 -0,000
(0,21) (0,70) (0,34) (0,09)

Observations 2322 2392 2389 2346

* : significatif à 10 %, ** : significatif à 5 %, *** : significatif à 1%.

Note: le modèle inclut des variables explicatives supplémentaires dont les coefficients ne sont pas reportés
ici : indicatrices de l'âge de l'enfant, indicatrices du milieu et de la région de résidence.

185





Madagascar face au défi
des Objectifs du millénaire

pour le développement

Éditeurs scientifiques

Bénédicte GASTINEAU, Flore GUBERT,

Anne-Sophie ROBILLIARD, François ROUBAUD

IRD Éditions
INSTITUT DE RECHERCHE POUR LE DÉVELOPPEMENT

Marseille, 2010



Préparation éditoriale

Yolande Cavallazzi

Mise en page

Bill Production

Correction

Corinne Lavagne

Maquette de couverture

Michelle Saint-Léger

Maquette intérieure

Pierre Lopez

Coordination, fabrication

Catherine PIasse

Photo de couverture

GretlJ.-P. Rolland

{( Sur la route d'Ilakaka (Madagascar, 2005) ».

La loi du 1er juillet 1992 (code de la propriété intellectuelle, première partie) n'autorisant, aux

termes des alinéas 2 et 3 de l'article L. 122-5, d'une part, que les {( copies ou reproductions

strictement réservées à l'usage du copiste et non destinées à une utilisation collective» et,

d'autre part, que les analyses et les courtes citations dans le but d'exemple ou d'illustration,

« toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite sans le consentement de

l'auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite» (alinéa 1er de l'article L. 122-4).

Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc

une contrefaçon passible des peines prévues au titre III de la loi précitée.

© IRD,2010

ISBN: 978-2-7099-1682-0




